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AU FIL DE LA PLUME.

Depuis quelques jours la température a sensible-
ment adouci-Bes rigneurs: Le soleil qui, depuis quatre
mois ne se montrait à nous que par acquit de cons-
cience, s'est enfin décidé à nous envoyer un peu de
chaleur, il était temps. Grâce à la mansuétude de
l'atmosphère, nous avons constaté que un -1 un, les nez
des jolies promeneuses (le terme est consacré), qui
affluent de trois heures à cinq dans la rue Notre-Dame,
sont sortis (le dessous les voiles et fourrures où ils
étaient enfouis, et se hazardent au grand air. Le
coup d'oil y gagne.

Nous nous sommes souvent demandé quel pouvait
être le charme (le cette promenade qui a pour bornes
la place d'Armes d'un côté et la place Jacques Car-
tier de l'autre, et nous n'avons rien trouvé à nous ré-
pondre.

La promenade à notre sens n'a que trois raisons
d'être:

Prendre un exercice salutaire;

Voir;

Etre vu;

Feuilleton du Perroquet,
LES AVENTURES D'UN PANIER DE PECIES.

Suitc.

En voilà un, mon voisin de campagne très retors
du reste, ch bien ! il m'envoie des fruits qui valent
presque les pommes d'or du jardin des Hespérides
c'est un soin délicat dont je lui saurai gré.

Sur ces entrefaites, un valet entre, précédant un
petit cousin à la mode de Bretagno du comte, un pro-
tégé, M. Ernest d'Urty, l'attaché d'ambassade. Le
jeune homme venait remercier le pair de France do
ce qu'il s'était employé pour lui auprès du ministre
des affaires étrangères.

Le compliment fait, Ernest jette les yeux sur la
table de palissandre de son protec.teur et y aperçoit
son cadeau de matin.

-En vérité, pense-t-il, c'est mon panier, ce sont
mes pêches ! Comment sont-elles venues de chez
Mariette en cet endroit ? Il faut que j'aie la clef de
ce mystère.

Ces sortes do visites ne sont jamais longues. Ernest
s'eXPuse, salue et sort.

-Ji vais voir Mariette, se dit-il en descendant

Examin>ns le côté hygiénique. En cette saison,
les trottoirs, seuls praticables pour les piétons, leur
offrent un bain de pieds général et gratis, long de
quelques arpents, profond de six à huit pouces, et bien
que le soleil soit un peu plus chaud, il ne l'est pas en-
core assez pour élever la température du dit bain de
pied au degré prescrit par la médecine. Ce n'est
donc pas là le but de la promenade sanitaire! Serait-ce
par hazard pour y prendre des douches ? Car en effet
en ce temps de dégel, les gouttières (lisez dalles) en-
gorgées, laissent tomber, à épanchement continu, de
larges gouttes qui pourraient être utilisées, par l'hy-
drothérapie. Mais encore les douches ne sont-elles
ordonnées que dans certains cas, le transport au cer-
veau, lafolic, et si nous devons voir dans les gens qui
s'obstinent à les recevoir quotidiennement de trois à
cinq, autant de malades qui suivent une prescription
du docteur, nous qui avons une frayeur atroce des fous,
n'oserons plus quitter notre domicile et demanderons,
aux autorités compétentes, leur transport immédiat à
l'Asyle de Beauport. Joignez à ces deux agréments,
la quantité de traineaux qui se heurtent sur la chaussée,
et conspirent incessamment contre notre sureté, le
mouvement commercial, inévitable dans la rue des bou-
tiquiers, les ballots, les boîtes, les tonneaux de mar-
chandises dont ceux-ci encombrent les devantures de
leurs boutiques, et qu'il vous faut escalader, les scieurs
de bois qui vous lancent leurs bûches dans les jambes,
l'enseigne du Perroquet, mal accrochée, qui menace
de tomber sur votre tête, et vous conviendrez avec

l'escalier et lui faire tous les reproches qu'elle mé-
rite.

Pendant ce temps, le cômte ne cessait point de
lorgner le panier.

-Il est faicheux, reprit-il, que je ne sois plus dans
mon assiette. J'ai une gastrite compliquée d'embar-
ras àbdominaux. Le docteur me défend les crudités,
quelles qu'elles soient. Ne songeons donc pas à
manger ces pêches. Mais qu'en faire ? Voyons... ..
Oui, ma foi! La semaine dernière, j'étais encore un
peu malade : mon diner passait mal. Un hasard me
mène à l'Opôra, à l'heure du ballet; j'y vois danser
la petite Mariette ; cela me réjouit et me rajeunit
presque. Dès ce moment, la digestion se fait bien;
je sors en fredonnant, je dors comme un charme, je
me porte mieux. C'est donc à cette petite que je
dois ce bien-être, c'est elle qu'il est juste d'en remer-
cier. Ecrivons-hui.

Or, ayant horreur de tout ce qui ressemblait au
travail, le comte ne trouva rien de mieux non plus
que d'arranger pour la circonstance le billet de
l'avocat.

"9Mademoiselle,
Les petits cadeaux entretiennent non-seulement

l'amitié, mais aussi le talent. Je vous envoie sans

nous, que le lieu où vous vous promenez pour préparer
votre estomac à un bon diner, ou vous faciliter la di-

gestion de celui que vous venez de prendre, pourrait
être choisi avec plus de discernement.

Vous, Monsieur, vous vous promenez pour voir.
Bien je suis à vous.

D'abord vous voulez voir, quoi ? Ce ne sont pas
les fous qui prennent leurs douches, mentionnés plus
haut, ce spectacle, peut-être intéressant une fois, de-
viendrait, à la longue, insipide et nous vous savons trop
de bon sens pour y accorder plus d'attention qu'il n'en
comporte. Serait-ce l'ours dont notre propriétaire a
eu soin de vous avertir, par la voie des journaux, de
ne pas avoir peur ? Non, vous passez, fort indifférent
devant la pauvre bête que vous savez empaillée. Se-
rait-ce la boutique du marchand de bonshommes en
plâtre ? Non plus, à peine jetez-vous un regard dis-
trait sur ces chefs-d'œuvre au petit pied, de l'art plas-
tique. Les jambons de Dufresne ou les barils de ha-
rengs de M. Gibbon, donc ? Non plus. Ah ! nous y
sommes, ce que vous venez voir, ce sont les cerceaux,
les crinolines et autres engins accrochés à la pluie et
à la vitrine des magasins de marchandises sèches
(lisez. de nouveautés), ou le dernier produit enruban-
né et emplumé de la modeuse (lisez modiste), à la
mode ?-Farceur! nous savons bien que ce n'est rien
de tout cela qui attire votre regard. Lorsque vous
vous éborgnez avec votre lorgnon, ce n'est pas une
coiffure qui attire votre attention, mais la tête qu'elle

façon un panier de pêches auquel j'ai l'espoir que
vous voudrez bien faire bon accueil.

Agréez, etc.
" Le comte de. . . ., pair de France."

Chez la petite danseuse, entre Ernest d'Urty et
elle-même, on en était à bouder et à se chamailler
sur le cadeau du matin, lorsque Brigitte, se tordant
de rire, apparut avec l'éternel panier à la main.

-Voilà ce que nous envoie M. le comte de......,
madame, disait-elle ; c'est un panier ensorcelé ou je
ne m'y connais pas.

-Ensorcelé ou non, dit la danseuse, cette fois il ne
sortira pas d'ici. Ernest, tendez-moi la main et aidez-
moi à manger ces pêches.

Les pêches de Maltes firent le dessert de deux

jours. Par malheur, Ernest d'Urty, à qui était échue
la dernière du panier, la pêche fondamentale, trouva
dessous, la carte de Du Roseray!

-Qu'est-ce que cela signifie ? demanda-t-il. Puis,
se répondant à lui-même :-Quand on tient à ses
illusions, ajouta-t-il, il ne faut jamais regarder au fond
des choses.

PIIILIBRT AUDBBRAlD.
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abrite; cen'estpas la crinoline qui pend à la porte
d'un aihd,-%quivous fascine, mais celle qui passe
et, se relevant un peu, laisse apercevoir deux pieds

ons qui pataugent dans le bourbier. Eh ! bien,
vous navez pas tort etd ai nous étions à votre place,
nous'en ferions autant; mais nous ne sommes pas à
votre place.

Eh! bien, Monsieur, vous ne tenez pas absolument
à la rue Notre-Dame, du moment que vous trouverez
ailleurs ce que vous cherchez ici, n'est-ce pas? Pour-
quoi n'engageriez-vous pas les jambes que vous venez
a9!iir à cet enaoit, à' aller se promener dans un
autre moins malpropre ?-Justement! c'est parce qu'il
est malpropre qu'il me plaît.-Comment cela?-Sans
doute, c'est à cause du ruisseau, du bourbier, du bain
de feds enfm.-Nous ne comprenons plus.-Voyons,
sil'endroit était propre ..... Eh! bien ?--Eh! bien
ces demoiselles n'auraient plus peur de' se crotter!
comprenez-vous ?-l fallait donc le dire tout de -suite.

Se promener pour être vu.

'Qui est-ce qui se promène pour être vu ?
E.t-ce vous, Monsieur A. ? Vous-parlez si souvent

votre position, de vos rentes, de la haute société que
vom% fréquentez, qu'on pourrait vous taxer de cette
petite vanité!

MoiL ?Du tout. J'ai entendu parler du magnifique
atelj 1?de M, B. qui, dit-on, a coûté seize cents pi-
astreie 'pense le rencontrer, rue Notre-Dame, c'est
pourquoi y viens, car si la paire de chevaux me con-
venait, je ferais la folie de m'en offrir de semblables.

-Est-ce vous E. C. ? On assure que, comme ora-
tëit, voüs prétendez à l'admiration de vos contemipo-
rama.

'=Alons donc! vous n croyez pas à ces sornettes,
je -viens de terminer à la Cour un plaidoyer où j'ai
parlé trois heures de suite ! J'étais en verve, et
tai' les juges, les avocats mes confrères, l'auditoire,
tous enfin, émus presqu'aux larmes, ont salué ma sor-
tie d'un tonnerre d'applaudissements, mais comme cela
m'a unpeU.fatigué, je viens humer un rayon de soleil.
Voilà-

-A la bonne heure! Mais où diable trouverai-je
quelqu'un qui se promène pour être vu ? Serait-ce
vous mon cher X ?

:-Ah! ça croyez-vous que j'ai le temps 'de me pro-
mener, je inédite un ouvrage qui doit révohitionner le
mioiide et.que je destine au Perroquet. Je viens rue
Ëôfiw-D'am'e en observnteur, j'étudie, je ne me pro-
indne'as.

Allons aucun:homme ne se promène pour être va,
uai je-ne pénée pas"quece soit ton but mon brave Z.

Nôneri efet, j'étais venu dans l'espérance 'e te
ýe ëei pouir cqe tu m'offres un verre *de bière, et

j'i'iaiènspiré puisque te voilà.

. :-:-Brav! celui-là est franc au moins, voici le .Ter-
rapinr.entrons..

Voyons maintenant le cêté des dames.

"Pal,ànnez chèré madame à l'indiscrétion d'une
4låestiontre jenesis inme vraiment pas comment for-
ma e~ Vous souriz aonsjaurai du courage. Si la;
déinab&deest indiscrèteoûs serez toujòurs libre de n'y
pas répondre. lst-ce pour être remarquée que vous
vous promenez de trois à cinq heures rue Notre-Dame?
Oh ! ce serait très naturel, vous êtes tellement belle,
qie de votre part ce serait presque un devoir que vous
rempliriez.

-Flatteur! Me croyez-vous donc coquette ? Certes
beaucoup de personnes parmi mes amies même, n'ont
d'autre souci que celui d'être admirées lorsqu'elles
s'oIt dehors, mais j'estime que vous avez une plus
imûte opinion 'de moi-même. Non, je viens rue Notre-
Dame parceque c'est le seul endroit où l'on puisse se
promener sans prendre de voiture, et que c'est autant
d'économisé:pour mes pauvres.

Louable économie madame ! Hélas ! combien peu-de
gens songent qu'avec les-miettes économisées sur leur
iKfperflu, on ferait des pains pour ceux qui manquent
du nécessaire. Mais de grâce indiquez-nous donc une
personne qui se:.promène avec l'intention de s'ex-
hiber ?

LE PERROQUET.
-Ç-

CHRONIQUE DE QUEBEC.
.. POUR LE PnEROQtET.

Mon cher Perroquet, je ne sais pas quel temps vous
avez à Montréal, mais chez nous on observe un phéno-
imène atmosphérique, que, jusqu'à présent, les savants
n'avaient pas constaté.' Le baromètre est à l'orage,
le ciel est noir et couvert de gros nuages, l'air ambiant
chargé d'électricité. Mais voici où l'étrange com-
mence, quand l'un des nuages crève, ce n'est pas de
la luie qu'il déverse sur nous, ce n'est pas de la neige,
ce n'est pas de la grèle, non, rien de tout cela, il pleut
des SOUFFLETS.

Des 'soufilets, exclamez-vous ! Mon Dieu, oui, à
l'horizon le ciel est roir, et une nouvelle tempête de
soUFLETs, semblable à celle de la semaine dernière,
nous menace. Ah ! c'est qu'ils tombent durs et serrés
lorsqu'ils s'y mettent.

Jupiter, -prétend la mythologie, faisait à son époque
la pluie 'et le beau temps et distribuait, selon son ca-
price, la foudre aux mortels.

Maintenant chacun joue à son tour le role de Jupi-
ter, et la foudre est pour le présent convertie en giffles
carabinées (ce qu'autrefois, on nommait giroflée à cinq
feuilles.)

Personne n'est à l'abri du fléau.
Voulez-vous quelques exemples des ravages qu'a

causé cette bourasque, à bras détendus. Suivez-moi
chez le docteur Pourtier. J'ai l'anneau de Gygès,
donnez-moi le bras, je tourne le chaton en dedans et
maintenant, mon cher Perroquet, entrons, nous sommes
invisibles. C'est charmant ici, n'étaient les instru-
ments d'acier aux formes bizarres qui grimacent et se
contorsionnent sous la vitrine, on se croirait plut8t
dans le boudoir d'une jolie femme que chez un chirur-
gien. Asseyons-nous; ce monsieur, à la physionomie
intelligente, à l'air doux et bon, dont la chevelure d'é-
bène ondulée et la soyeuse moustache donnent à ]'en-

-Ah! cherchez ! Tenez voici Mlle. Y. qui passe,
adressez-lui votre question.

-Hallo! How are .yoiý (et nus beconons avec
force la main de la-#ungady, c'est ainsi qu'on
proue. à-une demoiselle bien éiövée toute l'estime et
tout le respect'qu'on a pour'elle, s'expiimer en anglais
est' aussi du meilleur ton), venez vous ici pour -6,tre
vue.?

-Non, Monsieur, j'y viens pour rire de vous et de
vos ridicules, oh ! quand je dis de vous, je ne prétends
pas dire de vous seul ; j'aime à m'amuser, et c'est ici
vraiment le seul endroit ou l'on a du fun (?) Tenez,
n'est-ce pas très drele! voyez ces trois. ... comment
disiez-vous don 'dans votre dernier numéro ? coco ... ?
-Cocodès ?-C'est cela, ces trois cocodès qui viennent
de nous croiser et qui rient très haut, savez-vous de
quoi ils rient? Ils rient d'une grosse plaisanterie
qu'aucun d'eui r'a dite mais cela fait néanmoins très
bien, car nous pourrions supposer que l'un d'eux a eu
l'esprit de la faire. Est-ce que cela n'est pas amusant?
Tenez encore cet autre, qui a profité du premier rayon
.de soleil pour sortir le petit ruban rouge et vert qui
galonne son chapeau, ce qui est le suprême du genre!
Vous avez bien fait de parler la semaine dernière des
petites cannes, il s'est rappelé que lui aussi avait un
bout de baton dans un coin, voyez avec quel acharne-
ment il le mâchonne. Allons tenez-vous droit, voilà
la bande des lions qui passe et nous examine! Il n'y
a pas de danger que ceux là marchent sur les pans de
leurs surtouts ou les crottent, si le tailleur leur en
rognait quelques pouces de plus, on leur verrait les

.épaules.

Il y a tant à voir rue Notre-Dame que, quand même
je le voudrais, je n'aurais pas le tempis de songer à me
montrer.

Nous :quittàmes Mademoiselle Y., convaincu que
nous étions dans l'erreur, et que si quelques uns se pro-
mènent pour leur santé, beaucoup pour voir les autres,
nul ne le fait pour être vu..

Ce donc nous sommes satisfait, car cela nous épargne
la peine de prouver que le rue Notre-Dame n'est pas
l'endroit le plis favorable pour ce genre d'exposition.

Sur ce, votre serviteur vous tire sa révérence
jusqu'à lundi.

JACQUOT DU PERCHoIR.

semble de la tOte un cachet ai artistique, c'est le doc-
teur; l'autre, celui qui est assis' dans le fauteuil à
oreillettes, c'est M. Dufresne, le député d'Iberville,
vous l'aviez reconnu, n'est-ce pas.

Voyez avec quel soin le docteur travaille la ma-
choire du patient, il lime, il taille, il rogne, pendant
que celui-ci roule des yeux effarés, de temps en temps
il saisit un petit marteau, cogne quelques coups et
examine le progrès de son ouvrage; tenez, maintenant
c'est avec une scie qu'il poursuit sa besogne. Savez-
vous ce qu'il fait ?--Non.-Eh ! bien, il remet en état
la mAchoire de l'hon. M.P.P. Dufresne endommagée
dans un récent orage par la foudre giflante que lui a
lancée JUPITER-CAUcHoN.

Sortons maintenant, vous avez vu l'effet, je vais
vous raconter la cause.

Il ventait par rafales au N. E., les girouettes du
batiment parlementaire tournaient à toute volée; l'ob-
servation atmosphérique faisait craindre une prochaine
tempête, chacun sentant sa poitrine oppressée écoutait
d'une oreille distraite la narration d'une histoire, ce-
pendant fort intéressante, que faisait le député d'Iber-
ville. L'orateur avec la faconde que vous lui connais-
sez, développait cette théorie, que les choses préten-.
dues inanimées pourraient bien n'être pas aussi entiè-
rement privées de sentiment que nous le disons, il ci-
tait, en général, tout ce qu'on avait dit sur les tables
tournantes, les chaises parlantes, et appuyait en par-
ticulier sur un fait dont il avait été témoin. Dans un
incendie, des rideaux, vu leur caractère inflammable.
le danger auquel ils étaient exposés et soigneux de
leur conservation, se sont décrochés d'eux-mêmes. se
sont sauvés à deux milles environ du sinistre, et là, ont
imploré une hospitalité qui leur fut généreusement of-
ferte. Le narrateur ajoute, comme preuve concluante,
que, par bonté d'âme, ces mêmes rideaux avaient dé-
cidé des manteaux de cheminées à les suivre et
qu'ils les avaient entourés de leurs plis pour les garan-
tir du froid pendant le voyage. Et qu'un gardefeu
auquel ils auraient fait la mème proposition aurait ré-
pondu par le mot de Cambronne (pas celui des misé-
rables, l'autre): " Les gaide-feu brûlent et ne se
rendent pas.." Est-cecette phrase idiote qni a dé-
~chaîné le cataclyme, voilà,.mon cher Perroquet, ce
que je ne saurais vous dire, toujours est-il qu'à cet ins-
·tant, un syclone de souflets s'effondra sur l'assemblée
législative.

Ce pauvre Dufresne en fut abasourdi, assommé,
éreinté et voilà pourquoi nous l'avons vu porter en ré-
paration sa mâchoire en capitolade ; c'est du reste la
seule réparation qu'il désire obtenir.

Autre exemple..
" La discorde est dans le camp les grecs. " A

l'école militaire pour une simple question de right
about face ou de sur le premier peloton du troisième
bataillon à gauche, en bataille déployez la colonne...
.... ARcuE! ! ! un des élèves de cette école, M. Q.
de S. de -3 * a, lùi aussi, usurpé le costume olym-
pien et lancé ses petites foudres sur la joue d'un con-
disciple, M. de C. Entre soldats l'affaire était
grave.

M. de C. a le caractère moins pacifique que ce
brave Dufresne et il exigea immédiatement une répa-
ration par les armes, choisit ses témoins et les envoya
immédiatement à M. Q. de S. de B * * * qui avait
déjà déposé l'attirail Gro-Jupi-tesque dont il s'était
affublé.

Le bon jeune homme les reçut avec affabilité et es-
saya de leur faire comprendre, en des termes les plus
modérés, tout le chagrin qu'il aurait à blesser son col-
lègue ou à etre blessé par lui, il ajouta qu'un duel
était toujours une affaire désagréable, qu'il désirait
s'abstenir, qu'il ne se regardait pas du tout comme of-
fensé du soufflet qu'il avait donné à M. de C. et
qu'ainsi, il acceptait ses excuses.

Les témoins de M. de C. eurent toutes les peines du
monde à faire comprendre au ci-devant bouillant Q. de
S. de B* * qu'une rencontre était inévitable, l'in-
suIte ayant été publique. Alors il demanda quelques
heures pour donner sa réponse.

Q. de S. do B3 * assemble tous ses cousins.
On tint conseil.
M. de G." proposa de faire pendre haut et court

M. de C** qui voulait causer du désagrément à'son
petit fils. Mais on lui fit comprendro que depuis
longtemps on ne pouvait plus pendra hatit et court
sans une ordonnance d'un juge du banc de la Reine
appuyée d'un Jury, et l'on passa.



LE PERROQUET.

M. L* dit que, vu son fige tendre et sa candide
innocence, il ne croit pas devoir donner son opinion.
(En a-t-il une ?)

M. A" dit qu'il faut que l'affaire ait lieu, que
les deux antagonistes doivent se battre à mort dans
l'intérit des héritiers de M. G. de S. de B.

M. de S*, homme d'épée, brisa une barre de fer
z..r son bras pour démontrer la solidité de ses biceps,

chacun admira, mais cela n'indiquait toujours pas les
mesures à prendre. ;

Après cinq heures de délibérations on n'avait pas
trouvé le préservatif.

"Si bien que sans rien faire"
On se quitta"

Les Cousins ajournèrent.
Pendant tous ces délais le valeureux G. de S. de

Be" n'avait pas perdu son temps ; il avait avisé un
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I homme de police, lui avait gliss deux mots dans le
tuyau de l'oreille, et dix minutes après il était incar-
céré.
. Il avait trouvé le moyen.

AXIoME : Si nos pères regardaient le duel comme
un amusement, leurs enfants ne trouvent pas que ce
soit un beau jeu.

Voilà mon cher Perroquet, les désastres qu'ont cau-
sés les bourrasques de souifflets qui ravagent notre

ville, naguère si paisible, je vous 'ai dit, personne n'est
à l'abri, aussi me suis-je muni d'un petit instrument
sur le modèle du celui que vous avez rapporté d'Eu-
rope et que j'ai baptisé paraclaque.

Je ne sors jamais sans avoir ce self-pr6server, en y
appliquant ce dicton populaire qui avait été créé pour
autre chose: " Ayons le toujours dans nos poches,
" on ne sait pas ce qui peut arriver."

A la semaine prochaine, mon cher Jacquot.

ALCOFRILA S.

L'ESPRIT DE TOUT LE MONDE.

Tout le monde est bete cette semaine, que voulez-

vous bon public, il ne faut pas nous en vouloir, c'est

votre faute ! Vous ne nous avez envoyé cette semaine

que des turpitudes, nous ne pouvons pas vous servir

des perles.
Nons avons donc mis. impitoyablement au panier

toute correspondance dont l'esprit ou le goût nous a

paru suspect. C'est le cas jamais de répéter qu'il y

a beaudoup ôJépelés et peu de lus! !

Nous remplaçons les anecdotes sophistiquées dont
nous avons fait justice par Papréciation d'une adresse

à un grand homme qui vient de se réveler et de la.

réponse de l'illustre.

Québec, 21 février 1864.
Cher ami,

Je vous envoie sous ce pli une caricature que

vous pourrez publier si vous la trouvez de votre

goût. Vous pourrez mettre mes initiales.
Pourquoi diable ! ne nous a-t-on pas parlé de X.

-Christophe 'Préfontaine avant-ce jour ?. .. Mais c'est
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LE PERROQUET.

donc un haut personnage que ceM .lfChristophe Pré-
fontaine, puisqu'où lui présente des adresses, et qu'il
répondàces adresses, absolument comme le feraient
le Président des Etats-Unis, Aurilie, Avionie, où Gof-
frad,--style Souverain, enfin.

Pour bien mettre nos lecteurs au fait de ce qui a
provoqué cette expansion de beaux sentiments, lar-
moyants d'une part,'reconnaissants de l'autre, consta-
tons.

Que M. Christophe, né à St. Marc sur les bords
riants du Richelieu, n'est'jamais sorti de sa paroisse :
il y connat tout le monde, grands-papas, papas, en-
fants et petits enfants, dont plusieurs (de ces derniers,
bien entenda) sont ses filleuls, car un homme comme
celui-là est né pour être parrain; qu'il laisse sa chère
paroisse, pour aller..... on ne sait où, hélas! du
moins, ni l'adresse, ni la réponse, que nous coupons
dans un grand joùrnal, n'en font mention.

C'est ainsi que ces bons St. Marcois (dit-on Mar-
cois ou Marçois ?-on pourra nous répondre plus tard)
lui ont dit, des pleurs dans la voix, combien son départ
était si vivement regretté.

-MONsIEUR,

"Nous ne pouvons laisser passer ce jour sans vous
"exprimer le chagrin que nous cause votre départ de
" cette localité.

Ici, on aurait fait une pause pour pleurer.
"IToujours votre souvenir sera inséparable de celui

"de Plintégrité et de l'impartialité avec laquelle vous
"vous êtes acquitté des diverses fonctions que le

gouvernement et le sufrage de vos coneitvgens vous
"appelèrent à remplir.

Nous nous promettons de consulter l'Histoire du
Canada, pour connaître ces diverses fonctions.

" Nous connaissons tous les efforts que vous déplo-
"yiez pour calmer les quelques différents qui s'éle-
"vaient au milieu de nous et la joie que nous causait
"le rétablissement de l'harmonie.

Est-ce que personne ne nous enverra le portrait de
ce bon Monsieur. Comme il doit ressembler à St.
Vincent de Paul, quand sa figure est illuminée par la
joie que lui causait le rétablissement de l'harmonie.
Bon homme, va.

C'est parce que nous savons combien grandes
"furent vos vertus civiques, (tiens! il y a aussi du
"Iromain chez lui,) que nous pensons qu'il est de notre
" devoir de venir tant en notre nom qu'au nom des
"ccitoyens de cette paroisse, vous dire que c'est avec

"peine que nous vous voyons séparés de nous.
" Nous espérons donc que le lieu où vous fixez

"'votre dèmeurp pour l'avenir sera pour vous un séjour
"cdeg-heur -où vous jouirez en paix, vous et votre
«fanke, de l'.esti±me de vos anciens amis et de la con-
"sidérliondeceux au milieu desquels vous vivrez.

"C'est¶u moins làIe vou que nous formons et
"dont uousgd6posons présentement en voà mains la
"olennelle expression."

St. Marcç20Qfévrier, 1865.

"Messieurs et amis,"

Conm e ces mots : Messieurs et a mis, disent bien

l'hésitation de M. Christophe, entre son affection pour

les signtaires de son adresse, et le sentiment qu'il a de

sa supériorité sur eux.-Rien que Messieurs était trop
roide: mes amis était.trop familier.

" C'est avec un sentiment de sensible joie que j'ai
"lu l'adresse d'adieu que vous avez bien voulu m'a-

"dresser à l'occasion de mon départ de St. Marc.

"Les sentiments flatteurs que vous voulez bien

exprimer à mon égard, sont d'après la dictée de ma
"cpropre conscience, plutOt le résultat d'une amitié sin-

"ccère et réelle que le résultat de mes mérites person-
"nels."

Voilà assurément une honnête conscience.

"cA vrai.dire, les voux ardents et efforts peut-être

"ctrop faibles, mais toujours incessants, que j'ai faits à

"l'égard du bonheur et de la prospérité de ma chère

«"paroisse natale et de ses bons habitants, se trouvent

" constatées dans vos expressions bienveillantes, et

"partout où j'irai et n'importe quelle destinée l'ave-

"nir peut me réserver, je ne cesserai d'implorer la

"miséricorde du Tout-Puissant, pour l'union, l'aiffec-

"tion mutuelle et la prospérité générale de mes chers

" anciens concitoyens de St. Marc."
Ouf! M.. Christophe qui ne cessera pas d'implorer

-1se miséricorde du Tout-.Puissant, pour ses chers con-

*1

citoydns de 'St. Marc ! Voilà des gens bien avancés,

vraimqnt, avec une pareille promesse.-Mais la der-

nière partie est la plus jolie. Qu'on lise:
."Puissent-ils ne jamais souffrir des pièges que le

"génie du mal ne cesse de tendre aux mortels et

"puisse la protection de .Dies s'étendre sur eux et
"vous, chers signataires de cette 'dresse.! !!1"

A genoux! pour recevoir la bénédiction de M.
Christophe.

Ah! ça, M. Christophe: dans ce séjour de bonheur
Où vous aller jouir; 4c. If c. c c., attention aux
pièges que le génie du mal ne cese de tendre aux
mortels,-et plus d'adresses ni de réponses, surtout
n'est-ec pas?

Continuons par un quatrain qui en vaut bien un
ut a
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En vain pour calmer ma souffrance,
Je veux retourher sur mes pas,
Tout me rappelle sa présence.

OnAntzs EnoUAnD..

REPONSE A UN CONSEIL.
Ma foi I vous avez bien raison,
Ma gaité n'est pas la richesse,
Et malgré ma sagesse,
Je vois accourir la détresse,
Des quatre coins de l'horizon!1

Mon sort est règlé par Dieu mme,
Je me confie à sa bonté I
Il est bien des choses que j'aime
Ma pauvreté me dit Carbine!
Dieu bénisse ma pauvreté I

trea notre avis. UARLEs EDouARI>.

TOI ET VOUS. Nous terminons en rappelant à nos lecteurs que le
A UNE FEMME AIMEE. concert au bénifico de Monsieur Dominique Ducharme

Vous est plein de respect, ToI rempli de tendresse aura lieu lundi, ainsi que nous l'avions annoncé dans

L'un est sourd à l'oreille, et l'autre au cour est doux; notre dernier numéro. Nous sommes persuadé.,que

Maistoute la société Montréalaise se réunira lundi nir à
Jei nonnait ls quirToind si jolie quessou." Nordheimers Hall pour applaudir les excellents artistes
Je ne connais que Toi de plus joli queYVous."

qui veulenît bien prêter leur concours au profit d'une

Voici un joli mot que nous avons recueilli il y a bonne action, et aussi pour contribuer à une oeuvre

elque douze ou quinze jours, ce n'est pas tout neuf patriotique, puisqu'elle doit doter le Canada d'un véri-

mme vous voyez; enfin! " Dans une des dernières table artiste de plus.

soirées du Carnaval, nous écoutions les réflexions de Lasociété chorale allemande doit y chanter plusieurs

deux Messieurs, qui passaient ci revue tout le per- choeurs, particulièrement la Sérénade de Kreutzer (ue
sonnl fminn del'Asemlée" Maame***fitnous regardons comme une des meilleures compositionssonnel féminin de l'Assemblée, "l Madame *** fit0

l'un, désignant une des.beautés qui tourbillonnaientdma
entraînées par les mesures d'un galop presque éche- d aero
velé, quelle tête! quels yeux ! quels cheveux! unemorceau de Lucrèce, pour piano, ne seront pasle Moili-

taille de guêpe! un port de Reine !- Un pied de dre attrait de la soirée.

Roi! répliqua l'interlocuteur. On nous annonce aussi deux morceaux dont une
mélodie de Schubert exécutée sur la Cythare, instru-

Ce mot nous rappelle une réclame de M. Leger ment encore inconnu au Canada. Cet instrument est à

rousseau, dans son Journal. Il annonçait qu'il avait corde, et combine les effets de la mandoline et de la

q MAIs des PIEDS DE Roi detrès petites dimensions. Harpe. Six cordes métalliques sont montées sur un

Nous avons toujours désiré savoir quelle pouvait anche analogue à celui de la guitare, voici pour la

re la longueur de ces pieds aux dimensions lillipu-
nnes. tonalité fixe pour l'accompagnement. Le pouce de

la main droite seul, armé d'un crochet de métal joue

Le même Leger Brousseau annonçait de plus qu'il le chant sur les cordes métalliques, pendant que la
'ait tojous E MANS es Pume d'rl>RTÀrVE mini gauche fonctionne sur-le maniche tandis que les

ait, toujours EN,;mAINs des Plu-mes d'or PoRTATIVEs. M

Y a-t-il donc des plumes qui ne le sont pas ? Que quatre doigts de la même main droite pincent les

vient alors le proverbe léger comme une plume? accords. Il s'échappe de cet instrument une musiqu

uel pourrait être, le prix d'une douzaine de plumesér e

or non portatives ? Un homme de force ordinaire liques tempérés par la sourdine des autres, produisent
-u prtr puprs 50lire an-s ftiue une harmonie qui fait rêver les enfants de la blonde

ut porter à peu près 150 livres sans se fatigeuer. •
it 12 plumes d'or de 150 livres chacune : total 1.800 Germanie, et qui charmera chacun de vous, nous en

res d'or 1!!! Monsieur Brousseau, si vous voulez nous sommes certain, car on assure que M. Eichorn en

une boite contenant un rosse de ces lume joue dans la perfection.

vuvvJ~. AnSJ .CHAR--Es Eno-u. a..

envoyer uuunt g&w uy puib
d'or non portatives, pour nos ftes de Paques, nous
vous ferons gratuitement un abonnement de six mois
au Perroquet.

Parmi les annonces cocasses pous avons cueilli celle-
ci qui sert d'étiquette à un bâtiment *de brique splen-
dide rue Ste. Marie en face le Marché Papineau:

COMPAGNIE CANADENNE DE CAoUTcHoUc.

Qu'est-qui est en caoutchouc ? la Compagnie ? Evi-
demment non, compagnie signifiant réunion d'individus,
une réunion ne saurait être en) caoutchouc ; ce sont
donc que les individus ; les actionnaires par exemple ;
ou même, rien que la conscience d'iceux! Quelle drÔle
de raison sociale!

Nous recevons un peu tard les deux pièces de vers

suivantes, elles n'occupent pas la place qui leur est
due mais nous pensons que vous ne les accueillerez pas
moins avec tous les égards qui leur appartiennent.

ELLE EST PARTIE.
BONNET.

Avec des larmes dans les yeux,
Je revois ce toit solitaire
Ici, jadis, j'étais heureux
Autant qu'on peut l'être sur terre 1

Tout m'y parle des temps joyeux
Ou, me recevant comme un frère,
Ses plaisirs, ses peines, ses jeux,
M'étaient confiées sans mystère.

Dans mon coeur, je réveille, hélas 1
Des souvenirs sans espérance,
Le passé ne reviendra pas I

Reponses aux Correspondants.

L. B. - Québec.-Merci pour la caricature, Mal-
heureusement inexécutable, les portraits de ces Mes-
sieurs nous manquent. Envoyez encore S. V. P.
Moins il y a.de personnages, plus elle a de chance
d'être réussie.

A mon ami.- Québec.- Indiscret comme un jour-
naliste ; vous voyez on ne peut rien leur confier, tout
est pour eux matière à copie.

P. Bélanger St. Frédérick. - Six mois invariable-
ment payables à l'avance.

M. G. de la Berlue.- Encore un petit effort ! essa-
yez et vous réussirez.

Etienne Pascal.-Trop de matière sur le même
sujet.

A un autre ami de Québec.- On m'envoie une
pièce de vers intitulée, K ..... h, n'ayez pas pour je
ne la publierai pas! O ! Damoclès

La Curieuse.- Hum! Hum !

Pour tous les articles non sign,
C. I. MOREAU.

Rddacteur-enC-Chef.

Le .PERROQUET est à vendre chez f. WM. DALTON,
coin des rues Craig et St.- Laurent, et chez les prin.

cipaux libraires de cette ville.
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